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1.
Arrivée au vingt-sixième étage de la tour de Manhattan West Side qui abritait les bureaux de Redmond Design Studios, Xanthe Carmichael s’engouffra dans le hall étincelant de verre et d’acier, ravie du bruit de mitraillette que produisaient ses talons sur le sol de marbre. Un bruit qui correspondait exactement à ce qu’elle avait à dire à tous ces gens.
Attention, les gars, femme bafouée sur le sentier de la guerre !
Dix ans après avoir été abandonnée par Dane Redmond dans une chambre d’hôtel miteuse de la banlieue de Boston, elle était prête à tirer définitivement un trait sur leur union aussi brève que catastrophique.
En dépit du vide qu’était devenue sa vie.
Six heures de vol depuis Londres. Un sommeil entrecoupé dans le confort sans âme de la classe affaires. Après deux jours et deux nuits passés à se demander comment désamorcer la bombe que le chef de son département juridique avait déposée à ses pieds, le mercredi précédent.
Quoi qu’ait pu représenter pour elle Dane Redmond quand elle avait dix-sept ans, la situation désastreuse qu’avait découverte Bill ne la concernait plus personnellement. Du business et rien d’autre. Et rien qui puisse nuire à Carmichael’s, une compagnie maritime qui appartenait à sa famille depuis quatre générations. Elle ferait tout pour la protéger, et pour préserver son nouveau statut d’actionnaire principale et sa fonction de P-DG.
— Bonjour, je suis Mme Sanders, de Londres, déclara-t-elle à l’impeccable réceptionniste, en utilisant le faux nom sous lequel son assistante avait organisé ce rendez-vous. Je dois voir M. Redmond pour discuter d’une commande.
La femme lui adressa un sourire aussi resplendissant que toute sa personne.
— Très heureuse de vous connaître, madame Sanders, répondit-elle en saisissant son téléphone. Si vous voulez bien vous asseoir, l’assistante de M. Redmond, Mel Mathews, va descendre dans quelques minutes pour vous accompagner au vingt-huitième étage.
Le cœur battant, Xanthe traversa une nouvelle fois le hall que décorait une maquette de catamaran grandeur nature pendue au plafond. Une plaque de cuivre poli proclamait que le bateau avait gagné deux fois de suite le Redmond Design, un prestigieux trophée de navigation à voile.
Elle faillit se mordre les lèvres pour tenter d’effacer le rouge qu’elle avait appliqué dans le taxi en venant de JFK, avant de décider de le garder.
La bombe découverte par Bill aurait été plus facilement désamorcée si Dan était resté le garçon que son père avait éliminé en le traitant de « petit voyou sans classe et sans avenir », mais elle ne se sentait pas le moins du monde intimidée par la réussite qu’il connaissait depuis dix ans.
Elle allait lui montrer à qui il avait affaire.
Consciente de l’élégance ostentatoire de ses bureaux de Meatpacking District, le quartier le plus branché de New York, et de la vue époustouflante sur l’Hudson qui s’offrait à elle depuis le hall de réception, elle devait bien reconnaître son éclatante réussite. Quant à son rang de premier designer mondial de voiliers, il ne la surprenait pas le moins du monde.
Il s’était toujours montré intelligent et ambitieux — un marin-né, plus à l’aise sur l’eau que sur la terre ferme. C’était d’ailleurs pour cette raison que le régisseur de son père lui avait confié, cet été-là, la maintenance de la petite flotte de deux yachts et d’un croiseur de poche qu’il entretenait dans leur résidence secondaire de Martha’s Vineyard.
Quant à ses loisirs, il les avait entièrement consacrés à la fille de Charles Carmichael, aussi naïve qu’impressionnable. Personne ne lui avait fait le moindre reproche concernant son éthique professionnelle.
Xanthe sentit trembler les muscles de sa cuisse au souvenir aussi vif que perturbant de ses doigts sur sa peau délicate, mais elle ne ralentit pas pour autant. Tant d’énergie et de détermination l’avait attirée à lui aussi inéluctablement qu’un missile guidé par infrarouge. Sans parler du super pouvoir qu’ils avaient découvert ensemble — la faculté qu’avait Dane de déclencher chez elle un orgasme d’une puissance inouïe.
Après avoir déposé son attaché-case sur une table basse, elle se laissa glisser dans un des fauteuils de cuir du hall de réception.
Allons, Xan. Mieux vaut ne pas évoquer ce super pouvoir.
Elle croisa les jambes et serra les genoux pour tenter d’endiguer la chaleur qui envahissait ses cuisses. Jamais le super pouvoir de Dane ne pourrait compenser la douleur qu’il lui avait causée.
Pour dissimuler cette pensée inopportune, elle adressa un grand sourire à la trentenaire qui s’avançait vers elle sur le sol merveilleusement poli. Puis elle reprit l’attaché-case qui contenait le document pour lequel elle venait de parcourir cinq mille kilomètres et se releva, heureuse de constater que ses jambes ne tremblaient plus. Dane Redmond était sans doute coriace, mais il n’était pas le seul.
*  *  *
Cinq minutes plus tard, Xanthe, bien moins sûre d’elle, suivait l’assistante de Dane à travers une foule branchée et laborieuse de jeunes gens penchés sur leurs ordinateurs et leurs tables à dessin. Le bruit de ses talons était totalement amorti par l’épaisseur de la moquette.
L’adrénaline qui lui avait permis de tenir le choc durant les dernières quarante-huit heures sembla soudain se raréfier dans son sang tandis qu’elles approchaient du bureau d’angle vitré où une silhouette masculine se dessinait. Lorsqu’elle reconnut Dane, elle sentit le puits sans fond qui lui creusait l’estomac se transformer en gouffre béant.
Un pantalon gris foncé et une chemise blanche mettaient en valeur ses larges épaules et l’étroitesse de son bassin. Mais sa haute stature, les muscles puissants que révélait la chemise aux manches retroussées, son crâne rasé et son bras gauche tatoué jusqu’au coude, tout évoquait un loup vêtu d’un costume élégamment coupé.
Un filet de sueur glissa entre les seins de Xanthe et la tenue qu’elle avait choisie douze heures plus tôt à Londres — un tailleur gris-bleu et un chemisier pêche adaptés à toutes les humeurs et à toutes les circonstances — se mit à la démanger comme du papier de verre.
Les quelques images qu’elle avait réussi à dénicher la veille sur Internet pour préparer cet entretien ne rendaient pas justice à Dane Redmond, et rien ne pouvait déloger la boule qui s’était formée dans sa gorge. Néanmoins, elle ne ralentit pas. Puis l’assistante frappa à la porte du bureau et l’introduisit dans la tanière du loup.
Deux yeux bleus se rivèrent soudain au visage de Xanthe.
Une lueur de stupéfaction adoucit un instant la dureté de ses traits, mais sa mâchoire se crispa, faisant ressortir la fossette qui lui creusait le menton. Sous son regard implacable, Xanthe sentit son cœur palpiter.
Comment avait-elle pu se convaincre que l’âge, l’argent et le succès réussiraient à dompter Dane, ou du moins à le rendre moins intimidant ?
— Voici Mme Sanders, de…
— Laissez-nous, Mel, coupa Dane sans permettre à son assistante de terminer les présentations. Et refermez la porte.
En entendant cet ordre formulé d’une voix rauque, Xanthe sentit son cœur s’emballer davantage au souvenir de tous les ordres qu’il lui donnait jadis sur ce même ton impérieux. Des ordres auxquels elle obéissait avec un empressement humiliant. Elle serra si fort la poignée de son attaché-case qu’un de ses ongles céda.
— Bonjour, Dane, dit-elle sur un ton qu’elle trouva étonnamment calme.
— Bonjour, madame Sanders.
Cette allusion à peine voilée et méprisante au subterfuge qu’elle avait utilisé ne fit qu’accentuer l’émotion qu’elle tentait de canaliser.
— Si tu es réellement venue acheter un bateau, tu es mal tombée.
Il la toisa de la tête aux pieds d’un air de mépris aussi dérangeant que les sensations qu’il réveillait en elle.
— Je ne fais jamais affaire avec les petites filles riches trop gâtées.
Son regard remonta vers le visage dévasté de Xanthe.
— Surtout celles avec qui j’ai eu la bêtise de me marier.


2.
Xanthe Carmichael.
Dane Redmond venait d’encaisser un sacré coup à l’estomac. Et il avait dû produire un effort inouï pour ne pas le montrer.
Cette fille avait jadis hanté ses rêves les plus fous avant de devenir la protagoniste de ses cauchemars. Et voilà qu’après l’avoir rejeté comme un malpropre elle avait l’audace de faire irruption dans son bureau, dans cette entreprise qu’il avait lui-même créée, pour s’immiscer de nouveau dans sa vie !
Elle avait changé. Sanglée dans un tailleur chic, juchée sur de coûteux escarpins, elle ressemblait pourtant encore assez à la gamine qu’il avait connue pour qu’il soit contraint de mettre sa libido en veilleuse, au prix d’un immense effort.
Toujours le même teint de lis et de rose et ces taches de rousseur sur le nez qu’elle s’efforçait maintenant de dissimuler sous son maquillage. Et sa masse de cheveux d’un roux flamboyant qu’elle avait coiffés en chignon, en dépit des mèches qui lui tombaient dans le cou, attirant irrésistiblement le regard vers son décolleté.
Avec ses joues empourprées et ses yeux étincelants, on aurait dit une reine des fées qui venait d’avaler un cafard. Mais malgré ce corps splendide, elle était plus nocive que les sirènes qui entraînent les hommes à leur perte et aussi fiable qu’un serpent de mer.
Il serra les poings sous le bureau pour se retenir de la plaquer sur son genou pour lui flanquer la fessée jusqu’à ce qu’elle ait le derrière aussi rouge que ses cheveux. Ou de la jeter sur son épaule pour l’emmener dans un lieu sombre et tranquille, lui arracher ce damné tailleur et retrouver la fille sensuelle qui le suppliait jadis de la satisfaire.
Chacun de ces deux désirs était aussi importun que l’autre, puisque désormais, pour lui, elle ne signifiait plus rien. Absolument rien. Dix ans plus tôt, il s’était retrouvé allongé sur la route devant la résidence de son père à Martha’s Vineyard avec trois côtes cassées, débordant de colère et d’humiliation. Il s’était alors juré que jamais plus une femme ne ferait de lui son jouet.
— Si je suis ici, c’est parce que nous avons un problème…
Elle hésitait, la bouche un peu tremblante.
— Un problème que je suis venue résoudre.
— Je ne vois pas comment nous pourrions avoir un problème, dit-il sur un ton d’une trompeuse douceur. Alors que ça fait dix ans que nous ne nous sommes pas vus et que j’espérais bien ne jamais te revoir.
Elle se raidit et la rougeur de ses joues s’étendit à son cou, jusqu’à la limite de son décolleté.
— Moi aussi, je l’espérais, répondit-elle sur un ton courroucé qui le surprit.
Il enfouit ses poings dans les poches de son pantalon pour éviter de se laisser déborder par sa propre colère. Où avait-elle donc la tête pour se permettre de lui parler de cette façon ? Si leur mariage éphémère avait fait une victime, c’était lui. Elle avait exhibé ses charmes devant lui jusqu’à ce qu’il perde la tête et la suive comme un chien durant tout un été, avant de le harponner en lui promettant de l’aimer, de l’honorer et de lui obéir. Et puis, à la première difficulté, elle s’était réfugiée dans les bras de papa. Il s’était montré assez stupide pour la croire, et voilà qu’aujourd’hui elle avait le toupet de se présenter chez lui sous un nom d’emprunt et de s’attendre à ce qu’il se montre poli et reconnaissant !
Quel que soit son problème, il ne deviendrait pas le sien. Mais il allait la laisser faire son petit numéro avant de la renvoyer et de la chasser définitivement de sa vie. Et cette fois, pour de bon.
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Avec peine, Xanthe retient un soupir de lassitude : pour
récupérer I'héritage qui lui permettra de sauver son
entreprise, elle n'a d'autre choix que d'aller a la rencontre
de Dane Richmond, son mari, et de lui faire signer une
fois pour toutes les papiers de leur divorce... Si I'idée de
revoir celui qui I'a brutalement quittée dix ans plus tot
ne I'effraie pas - ne s'est-elle pas affranchie de son joug,
en devenant une femme d'affaires accomplie? -, elle
comprend pourtant, lorsqu'elle pénétre dansle majestueux
bureau de Dane, que les choses ne seront pas si simples.
Car, a la seconde ou leurs regards se croisent, elle se sent
chavirer de désir. Exactement comme autrefois...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de l'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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